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Introduction 

Nous sommes des élèves de 4ᵉ et de 3ᵉ du collège Auxence Contout. Pour notre projet 
scientifique, nous avons décidé d’explorer la fabrication de baumes à lèvres d’origine 
naturelle.  

Aujourd’hui, de nombreux produits cosmétiques du commerce contiennent des 
ingrédients synthétiques : colorants, conservateurs ou corps gras issus de la 
pétrochimie. La fabrication de certaines de ces molécules peut avoir un impact sur 
l’environnement et leur utilisation peut poser un problème à la longue. Car ces produits 
appliqués sur les lèvres peuvent être partiellement ingérés au cours de la journée. De plus 
la liste des ingrédients est souvent difficile à comprendre pour les consommateurs. 

Il se trouve que la Guyane possède une biodiversité très riche et de nombreuses 
ressources végétales. Nous avons souhaité valoriser cette richesse du territoire guyanais 
en utilisant des fruits et végétaux comme source de pigment naturels.  

Problématique : Comment la chimie permet-elle d’utiliser des molécules naturelles 
pour formuler des cosmétiques colorés ? 

Nous supposons que certains pigments naturels présents dans les fruits et les végétaux 
peuvent être utilisés pour colorer des cosmétiques, mais que leur efficacité dépendra de 
leurs propriétés chimiques, notamment leur solubilité dans l’eau ou dans l’huile. 

 

 

Objectifs du projet 

Ce projet vise à concevoir des baumes à lèvres naturels à partir de matières premières 
d’origine végétale. 

Les objectifs sont : 

• fabriquer des baumes à lèvres à partir d’ingrédients naturels 

• étudier les propriétés physico-chimiques des colorants naturels 

• comprendre la solubilité des pigments dans l’eau ou dans l’huile 

• réaliser des tests sensoriels (odeur, texture, couleur) 

• analyser les limites scientifiques de produits cosmétiques naturels 

Notre démarche suit les étapes de la méthode scientifique : formulation d’une 
hypothèse, réalisation d’expériences, observation des résultats et interprétation. 
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Les partenaires/collaborateurs - Remerciements 

Ce projet a été réalisé avec l’aide de notre professeure Mme Jean-Baptiste dans le 
cadre de l’atelier cosmétique. Nous avons pu être accompagnés dans nos recherches par 
plusieurs partenaires scientifiques et professionnels importants dans le domaine de la 
cosmétique en Guyane. 

Mme Karine Martial, ingénieure à l’Université de Guyane, nous a accompagnés dans la 
démarche scientifique et dans la réalisation de certains tests expérimentaux. Elle nous a 
aidés à mieux comprendre les propriétés physico-chimiques des pigments naturels et les 
phénomènes observés lors de nos expériences. 

Mme Alysson Marigard, responsable de Cosmetic Valley Guyane, nous a apporté son 
expertise dans le domaine de la cosmétique. Elle nous a orientés dans le choix de 
certaines matières premières et nous a sensibilisés à l’intérêt de valoriser des ressources 
naturelles et locales dans la formulation de produits cosmétiques. 

Mme Cécile Lony, chercheure au laboratoire MINEA (Migration Interculturalité et 
Éducation en Amazonie), nous a accompagnés dans la réflexion scientifique et la 
valorisation de notre projet, notamment sur les liens entre science, territoire et 
ressources naturelles. 

Feel'in Bio Guyane nous a apporté un soutien en facilitant l’accès à certaines matières 
premières nécessaires à nos expériences. Cela nous a permis de réaliser nos tests dans 
de bonnes conditions. Cette aide nous a montré l’importance des acteurs locaux qui 
peuvent soutenir des projets scientifiques innovants. 

 

Grâce à ces collaborations, nous avons pu mieux comprendre comment mener un 
projet scientifique, concevoir des expériences et analyser les résultats obtenus. Cela 
nous a aussi permis de découvrir concrètement les métiers de la recherche et de la 
cosmétique, tout en développant notre esprit critique. 

Nous remercions donc toutes les personnes et structures qui ont contribué à la 
réalisation de ce projet scientifique qui valorise notre territoire. Nous les remercions pour 
leur disponibilité, leur patience, leurs conseils et leur bienveillance. Nous remercions 
également notre professeure Mme Jean-Baptiste pour son accompagnement, ainsi que 
les autres professeurs de notre établissement qui nous ont aidés à entrer en contact avec 
certains partenaires et qui ont contribué au bon déroulement du projet. 
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Choix des matières premières 

Nous avons effectué plusieurs recherches sur la formulation des baumes à lèvres et les 
ingrédients qui les composent. Le tableau ci-dessous présente les différents ingrédients 
utilisés ainsi que leur rôle dans les baumes que nous allons fabriquer. 

Ingrédients Rôles 
Chou rouge, Pitaya, Açaï, Cacao en poudre Pigment servant de colorant naturel 
Huiles végétales (jojoba, ricin, coco, 
amande) et Beurre de karité et cacao 

Emollient, brillance, nourrissant 

Cire d’abeille Texturant, stabilisant 
Lécithine de soja Émulsifiant 
Miel, glycérine, gel d’aloe vera Humectant, hydratant 
Vitamine E Conservateur 
Zestes de mandarine séchés ou Vanille, 
infusés dans une huile végétale 

Arome, parfum 

 
 

Natures des pigments utilisés 

Dans notre projet, nous avons utilisé plusieurs fruits et végétaux de la Guyane afin 
d’obtenir des colorants naturels. Ces couleurs proviennent de molécules appelées 
pigments. Les pigments étudiés appartiennent à différentes familles chimiques. 

 
a.  Les anthocyanes 

Ce sont des pigments naturels responsables des couleurs rouge, violette ou bleue dans 
de nombreux végétaux : le chou rouge et l’açaï.  
Ces pigments sont hydrophiles, c’est-à-dire qu’ils se dissolvent facilement dans l’eau 
mais très peu dans l’huile. Leur couleur peut aussi changer en fonction du pH, ce que 
nous observerons. 

 
b. Les bétalaïnes. 

Ce sont des pigments responsables des couleurs rouges et roses dans certaines plantes. 
On les trouve notamment dans : le pitaya rouge. Ces pigments sont également solubles 
dans l’eau et peuvent être sensibles à la température, à l’air et au pH.  

 
c. Les polyphénols. 

Dans le cacao, la couleur brune provient principalement de molécules appartenant à la 
famille des polyphénols. Ils sont formés lors de la fermentation et de la transformation 
des fèves de cacao. 
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 Partie 1 : Huiles, beurres et cire dans les baumes à lèvres 

Nous avons testé plusieurs huiles et beurres végétaux afin de choisir ceux qui seraient 
plus adaptés à notre formulation. Nous avons comparé l’aspect, la texture et l’effet sur 
les lèvres. Nous avons aussi cherché leur rôle dans le baume. 

Observations 

Matière Aspect Rôle dans le baume 

Huile de ricin Liquide épais Brillance, améliore 
l’adhérence sur les lèvres. 

Huile de jojoba Liquide léger 
Hydrate les lèvres et 
pénètre facilement dans la 
peau. 

Huile de coco Liquide ou solide selon la 
température 

Hydrate les lèvres et 
pénètre facilement dans la 
peau. 

Huile d’amande douce Liquide léger Nourrit les lèvres et apporte 
une odeur agréable. 

Beurre de karité Solide et crémeux Nourrit et protège les lèvres 

Beurre de cacao Solide dur 
Donne de la solidité et 
protège les lèvres 

Cire  Solide jaune et liquide à 
65°C 

Solidifier, couche 
protectrice qui protège du 
dessèchement des lèvres. 

 

Conclusion  

Grâce à ces observations, nous avons pu mieux comprendre le rôle de chaque 
ingrédient : 

• Les huiles servent à faire briller, adoucir et hydrater les lèvres. 
• Les beurres servent à donner de la consistance au produit et protègent les lèvres. 
• La cire donne de la structure et de la stabilité au baume. 

Avec ces observations nous pourrons choisir les ingrédients adaptés pour formuler nos 
baumes à lèvres. Nous voulons des produits nourrissants, protecteurs et agréables à 
appliquer. 
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Partie 2 : Expérimentations menées avec le chou rouge 

Étape 1 : Mise en évidence des couleurs du chou rouge en fonction du pH  

Protocole 

Le chou rouge est découpé puis placé dans de l’eau chaude afin d’extraire les pigments. 
Après filtration, la solution colorée est répartie dans plusieurs tubes. On ajoute ensuite : 

• du vinaigre (milieu acide) 

• de la soude (milieu basique) 

Observations 
La couleur varie selon le pH  
 

Conclusion 

La couleur violette/rose, obtenue autour d’un pH proche de celui des lèvres (≈5), est la 
plus adaptée pour un cosmétique. 

 
Étape 2 : Tests de solubilité des pigments 

Nous avons comparé la solubilité des pigments dans l’eau et dans l’huile pour voir 
comment se comporte le pigment du chou rouge. 

Résultats 

Soluble dans l’eau Soluble dans l’huile 
oui non 

 

 

Conclusion 

Les pigments du chou rouge sont hydrophiles (solubles dans l’eau). Donc nous ne 
pouvons incorporer directement le chou rouge dans un baume à base d’huile. D’après 
nos recherches nous devons réaliser une émulsion pour piéger l’eau dans le baume.  
 
Étape 3 : Fabrication de poudre de chou rouge 

Le jus de chou rouge étant instable, nous avons fabriqué une 
poudre de chou rouge. Les étapes : 1. nettoyage et découpe du 
chou, 2. séchage au dessiccateur, 3. broyage fin. Cette forme 
sèche améliore la conservation et la manipulation du pigment.  
 Poudre de chou rouge 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Test de solubilité 

Teinte du chou en fonction du pH 
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Étape 4 : Étude de l’émulsion 

Protocole : 
La lécithine est solubilisée dans l’eau, puis la poudre de chou est ajoutée jusqu’à 
saturation. Le pH est ajusté avec du vinaigre, puis de l’huile est ajoutée. 

Observations :  

• formation d’une émulsion 

• texture plus hydratante 

• coloration moins translucide 

• séparation des phases très rapide 

 
 
Conclusion : La lécithine permet la 
formation d’une émulsion, mais celle-ci 
reste instable dans le temps. Il faut donc 
ajouter un agent dit texturant : la cire 
d’abeille. Elle va disperser l’émulsion.  

 

Étape 5 : Ajout de cire d’abeille 

Protocole : Faire fondre à 65 degrés au bain marie la cire et ajouter progressivement 
l’émulsion colorée. On mélange puis on laisse refroidir. 

Observation :  

• texture plus solide 

• meilleure stabilité  

• couleur blanchit/jaunit  

 

 

 

 

 

Conclusion : 
La cire d’abeille stabilise l’émulsion et a un effet de blanchiment. L’émulsion a été 
dispersée à travers la cire qui est jaune opaque quand elle cristallise.  

Cire fondue Baume 

Les ingrédients préparés 

Résultats : 
10% et 20% de cire 

Préparation de l’émulsion 
Décantation 
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5. Tests sensoriels 

Afin d’évaluer nos produits, nous avons réalisé des tests olfactifs et sensoriels. Ces 
tests permettent de comparer la qualité du cosmétique selon les huiles et les quantités. 

On applique les produits sur la peau en contrôlant divers paramètres : brillance, 
l’étalement, l’hydratation, l’odeur, la couleur… Puis on complète les critères de 1 à 4.  

Critère (en masse) 5 % de cire 10 % de cire 15 % de cire 20 % de cire 

Huile  Jojoba/Ricin, Arôme mandarine  
Odeur 3                Fruitée : masque l’odeur du chou rouge 

Intensité du parfum 3 3 3 2 

Couleur 3 3 3 2 

Brillance 4 3 2 1 

Texture (ferme / fondant) Très fondant Fondant Ferme  Très ferme 

Hydratation 4 3 3 2 

Appréciation générale 3 3 3 2 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

La couleur ne migre pas sur les lèvres. Elle est en faible quantité et piégée dans la micelle 
avec la lécithine. La structure chimique change.  
D’après l’évaluation, le baume doit avoir une proportion en cire de 10 à 15 % de cire. 

Résultats avec différentes quantités de cire  

Critères d’évaluation : 
1. Faible  
2. Moyen  
3. Bon 
4. Très bon 
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 Partie 3 : Expérimentations menées avec le cacao 

Protocole : Le test de solubilité montre que la poudre de cacao se disperse donc on 
réalise directement le baume. On mélange : cacao + huile + cire au bain marie à 65°C. 
Des proportions différentes en cire ont été testées également.  

 Évaluation sensorielle (1 à 4) : 
 

 
Le pigment se disperse correctement dans l’huile, la coloration est stable et l’odeur 
agréable. Si on souhaite intensifier la couleur on ajoute du cacao. 
 
Conclusion : Les tests sont satisfaisants.  On choisit un baume de 10 à 15 % de cire en 
masse. 

 

Limites identifiées 

• Nécessité d’intégrer une petite quantité de chou rouge car son pigment est 
incompatible avec un baume majoritairement huileux.  

• Faible pouvoir colorant des pigments hydrophiles sur les lèvres : En petite quantité et 
intégré dans l’émulsion (micelle), le pigment ne permet pas d’avoir un changement de 
couleur au contact des lèvres. De plus la cire et les huiles enrobent les micelles. Elles 
glissent sur les lèvres donc il n’y a pas pigmentation des lèvres. 

• Perte du caractère translucide à cause de la dispersion de l’émulsion mais aussi de 
diffusion lumineuse par les cristaux de cire. La cire a aussi une couleur donc s’ajoute 
à la couleur déjà présente. 

 

Critère (en masse) 10 % de cire 20 % de cire 

Huile  Jojoba/ Ricin / Coco 

Odeur 4      L’huile de coco renforce 
l’odeur 

Intensité du parfum 3 3 

Couleur 3 2 

Brillance 3 2 

Texture (ferme / fondant) Fondante  Très Ferme 

Hydratation 3 2 

Appréciation générale 3 3 

Résultats avec différentes quantités de cire  

5% 15% 20% 10% 

Baume à 17% de cire  
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Partie 4 : Expérimentations menées avec le pitaya 

Après avoir analysé les limites de nos premières formulations, nous avons cherché une 
solution pour améliorer la coloration naturelle du baume. Nous avons donc imaginé la 
formulation d’un cosmétique 2 en 1 : 
• Flacon 1 : une teinte hydratante composée de jus de pitaya, de glycérine et de miel. 
• Flacon 2 : un baume protecteur composé d’huile de ricin, beurre de karité, d’huile de 
coco, de gel de pitaya et de 15 % de cire d’abeille. Et un conservateur. 
La teinte apporte une légère coloration ; le baume protège et nourrit les lèvres. 
 
Expériences et résultats : 
Le pitaya rouge forme un gel naturel lorsqu’il est broyé. Le gel facilite la dispersion des 
pigments et améliore la stabilité du mélange. Donc, pas d’ajout d’émulsifiant. 
La présence de pitaya dans les deux étapes améliore également le rendu final : 

• la teinte colore les lèvres, 
• le baume fixe et sublime la couleur. 

Nous avons observé que la couleur peut varier selon le pH et la température. 
Pour intensifier la coloration, deux solutions sont possibles : concentrer le jus de pitaya 
(teinte rosée) ; ou faire macérer du chou rouge (teinte mauve) 
 
Évaluation sensorielle (1 à 4) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion : 
Les pigments du pitaya appartiennent à la famille des bétalaïnes, molécules 
responsables de la coloration rouge du fruit. La meilleure formulation est celle utilisant 
la teinte de pitaya appliquée avant le baume. Le système 2 en 1 permet d’obtenir une 
légère coloration rosée tout en protégeant les lèvres, avec des ingrédients naturels.  
 

1. TEINTE Jus de pitaya gélifié + glycérine + miel 

2. BAUME Huile ricin, karité, coco, gel de pitaya + cire 
Odeur      3 

Intensité du parfum      3 
Couleur      4 

Transfert sur les lèvres 
 

     3 

Brillance      3 

Texture      4 

Hydratation      4 

Appréciation générale      4 

1.Les teintes 2.Le baume 

Résultats pour les pigments de pitaya  
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Partie 5 : Expérimentations menées avec l’açaï 

Nous nous sommes également intéressés à l’açaï, fruit du palmier Euterpe oleracea, que 
l’on retrouve en Guyane. Ce fruit contient des pigments naturels appelés anthocyanes, 
également présents dans le chou rouge. Ces molécules sont responsables de la couleur 
violette du fruit. 
Le protocole et le raisonnement utilisés sont les mêmes que pour le pitaya : la réalisation 
d’un cosmétique 2 en 1. 
 
Expériences et résultats : 
Nous avons remarqué que l’açaï, de couleur violet foncé, change rapidement de couleur 
au contact de l’air et de la chaleur. Les pigments de l’açaï étant sensibles à l’oxydation, il 
est donc nécessaire de travailler rapidement avec le fruit et d’ajouter un antioxydant, 
comme la Vitamine E, afin d’améliorer la stabilité de la formulation. 
Une fois appliquée, la teinte obtenue sur les lèvres reste légère et naturelle. 
 
Évaluation sensorielle (1 à 4) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion : 

Le pigment de l’açaï est sensible car quand l’environnement de la molécule change, la 
couleur change. Le comportement de la molécule va déterminer si on peut l’intégrer dans 
la formulation afin d’exploiter le pigment naturel au mieux. 

Les essais réalisés avec l’açaï montrent également que, pour exploiter au mieux un 
pigment hydrophile (qui aime l’eau), il est préférable de séparer la teinte du baume gras, 
comme dans notre système cosmétique 2 en 1. 

Plus tard, nous pourrions faire des mélanges de pigments pour avoir plus de teintes. 

1. TEINTE Jus de açaï gélifié + glycérine + miel 

2. BAUME Huile ricin, beurre de karité/cacao 
Odeur 3 

Intensité du parfum 3 
Couleur 2 

Transfert sur les lèvres 
 

2 

Brillance 3 

Texture 4 

Hydratation 4 

Appréciation générale 3 
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Conclusion 

Finalement, ce projet nous a montré que la chimie permet d’utiliser des molécules 
naturelles pour créer de véritables produits cosmétiques, comme des baumes à lèvres 
plus naturels et plus respectueux de l’environnement. 

Nos expériences montrent que cela est possible, mais que le résultat dépend fortement 
des propriétés chimiques des pigments, notamment leur solubilité, leur stabilité et leur 
interaction avec les matières grasses. 

Nous avons également compris que des phénomènes physiques interviennent, comme 
la dispersion des pigments, la cristallisation de la cire ou encore la diffusion de la lumière, 
qui influencent la couleur finale du produit. 

À travers ce projet, nous avons aussi découvert le travail des chimistes 
formulateurs, qui utilisent les propriétés des molécules pour concevoir des produits 
cosmétiques. Ce projet nous a permis de comprendre que derrière un objet du quotidien, 
comme un simple baume à lèvres, se cachent de nombreux phénomènes scientifiques. 
 
Nous avons aussi découvert que les ressources naturelles de la Guyane peuvent être 
utilisées pour imaginer des produits innovants et plus respectueux de l’environnement, 
tout en valorisant la richesse de notre territoire. 

Cela prouve que la chimie n’est pas seulement présente dans les laboratoires : elle peut 
aussi être… au bout de nos lèvres. 

 

 

Schéma illustratif des prototypes de baumes à lèvres imaginés dans le projet. 
Illustration générée par l’intelligence artificielle. 


